
LE MONDE ILLUSTRÉ

avec un gros soupir.-Mais... que faire alors ? Que
pouvons-nous tenter ?

-Nous n'avons rien à faire. Il nous faut attendre,
-répondit simplement Dina. -Quelque chose me dit
que nous n'attendrons pas longtemps. Je dirai môme
que j'en ai comme une certitude morale.

Elles quittèrent ensemble la chambre et descen-
dirent au salon, où elles trouvèrent leur mère en
conversation animée avec Lucien de Myriès. En voyant
entrer les deux soeurs, celui-ci accourut pour les sa-
luer.

-Mes enfant,-dit vivement madame Ferreix,-
vous n'avez que le temps de vous habiller. Nous dî-
nons, ce soir chez M. de Myriès. M. Lucien vient
de m'en porter l'invitation tout-à-fait sans façons.

Elle ajouta, riant en mère complaisante et sûr des
avantages de ses filles :

-Et surtout tâchez d'être belles. Il paraît qu'il y
aura des amateurs.

Ce ton de la conversation entre Mme Ferreix et
ses enfants pouvait donner une idée de l'éducation
par trop facile que celles-ci avaient reçue. Elle était
au niveau, au diapason de la morale par trop libé-
rale de notre temps, qui laisse à la jeune fille mo-
derne une allure et des manières qui eussent fait
frémir d'épouvante les familles d'il y a seulement
etnquante ans.

Deux heures plus tard, M. Ferreix, accompagné
des quatre femmes, parcourait à pied, vu la médiocre
distance, le chemin entre la rue des Ecuries-d'Artois
et l'avenue Kléber. Dina n'avait point caché son mé-
contentement, que la petite Germaine avait souligné
de ces mots :

-C'est égal, je remercie le bon Dieu de ce que, de.
puis cinq mois, c'est la première fois qus je m'asseois
à cette table.

-Bravo, s'écria Claudine, riant à gorge déployée,-
voilà un véritable cri dulcœur 1 Nous:nous entendrons
toujours Germaine et moi.

-Allons 1 allons !-fit paternellement M. Ferreix,
- vous êtes méchantes tous les deux. Vous pourriez
parler en meilleurs termes, toi surtout, Dina, d'une
famille à laquelle notre chère Aliette va bientôt ap-
parten Ir.

-Moi i proféra Alix avec un tel cri de détresse que
M. et madame Ferreix s'arrêtèrent du coup, ne sachant
s'ils devaient rire ou pleurer.

Mais on était au coin de l'avenue de Friedland et
de l'Etoile. La bise était glacée et l'endroit mal choisi
pour une explication. D'ailleurs, on était lié par l'in-
vitation et l'on était point en avance. M. Ferreix se
contenta de dire d'une assez grosse voix.

-Ma chère Alix, ce n'est pas le lieu de risquer des
plaisanteries de mauvais goût. Je ne t'y savais pas
encline. Tu me l'apprends.

Et il doubla le pas, afin que les femmes se hâtassent
elles-mêmes. Cela leur épargnait un accès de mauvaise
humeur.

Bien qu'il adorât ses deux filles, M. Ferreix avait
un faible pour la cadette. L'aînée était la préférée de
a i mère, blonde comme elle.

Emmitoufflées de fourrures, les quatre femmes, un
peu haletantes, atteignirent enfin la somptueuse de-
meure des Myriès. Comme elles sonnaient à la porte,
Germaine tira rapidement Claudine par la manche et
lui souffla à l'oreille :

-Dina, as-tu remarqué i
-Quoi 1 demanda la jeune fille, surprise du ton

mystérieux qu'avait la voix de l'enfant.
-Tu n'as pas vu le monsieur qui vient de nous

croiser, là-bas, avec un chapeau à haute forme et son
collet relevé jusqu'aux oreilles ?

-Non, fit Dina, s'efforçant de discerner dans la
nuit de l'avenue une silhouette à peu près effacée que
Germaine désignait du doigt.

-C'est M. Lebreton.
-M. Lebreton à Paris ?-murmura Claudine dont

le coeur avait battu violemment.
-Mais oui. Pourquoi n'y serait-il pas ?-D'ailleurs,

il n'y a pas à en douter. J'en suis sûre. Je l'ai vu
comme je te vois, en passant sous le bec de gaz.

La porte était ouverte. M. Ferreix et Alix étaient

entrés déjà. Mme Ferreix revint sur ses pas et ap-
pela :

-Allons ! les retardataires, venez vite ? Que faites-
vous là, à vous geler sur la porte ?

Dina et Germaine vinrent rejoindre Mme Ferreix.
Claudine se sentait le cœur un peu gros. Elle se de-
mandait avec cette susceptibilité particulière qui est
chez la femme l'indice de l'amour naissant :

-Comment se fait-il que cette enfant l'ait aperçu
et que rien n'ait battu dans ma poitrine au moment
ou il est passé près de nous ?

Elle n'eut pas le loisir de se complaire en cette mé-
lancolique pensée. Déjà le valet de pied des Myriès
introduisait les belles visiteuses dans le salon de l'an-
cien procureur de la République. Et quand elle se
trouva sous le feu du lustre et des lampes allumées,
Dins comprit la parole de sa mère :

-Surtout, tâchez d'être belles. Il y aura des " ama-
teurs."

Les "amateurs " étaient au nombre de trois, sans
parler de M. de Myriès et de son fils. Au premier
rang brillait l'ex-ministre, l'homme d'importance qui
avait nom Félix Dargentré, et près de celui-ci le dé-
puté Léopold Lorrain.

Il y avait aussi quelques femmes, fort jolies et très
élégantes, qui inspectèrent les arrivantes avec des
yeux ironiques et alarmés.

Mais la beauté d'Aliette et de Clauline était de
celles qui bravent tous les examens et s'imposent aux
admirations.

Les deux soeurs ne purent se dissimuler leur propre
triomphe devant le regard farouche des femmes, trop
bienveillant des hommes.

V

L'ÉNIOME

Aliette et Dina étaient des ingénues ayant la cons-
cience de leur pouvoir.

Elles se savaient belles et en étaient heureuses.
Ce soir-là, elles obtinrent un triomphe, quand elles

parurent dans leurs magnifiques toilettes. Tout de
suite les hommes s'empressèrent auprès d'elles avec
une vivacité quelque peu humiliante pour les autres
femmes de l'assistance.

M. Félix Dargentré fut le premier à faire montre de
cet empressement. Il vint droit aux deux jeunes filles,
après avoir salué sommairement M. et Mme Ferreix
et, chose tout à fait imprévue, ce fut auprès d'Alix
qu'il parut le plus assidu.

Après tout, l'homme, en ces matières, n'est pas le
maître de ses sentiments et il obéit à sa nature, selon
que le dit le proverbe. Mais, en vérité, cette sou-
daine inclination de l'ancien ministre ne faisait pas les
affaires de M. de Myriès. S'il avait compté sur le
concours, c'était uniquement pour qu'il s'attachât à
neutraliser les effets de l'hostilité de Claudine.

Dans ce but, l'ancien procureur avait pris soin de le
placer à côté de la brune jeune 611e. C'était une mala-
dresse.

Pendant toute la durée du repas, en effet, Félix
Dargentré ne put contempler Dina que d'un oeil
oblique, tandis qu'en face de lui, de l'autre côté da la
table, l'opulente beauté d'Aliette était directement
exposée à ses plus ardents regards.

M. de Myriès comprit la faute de tactique qu'il
avait faite alors et qu'il était trop tard pour la réparer.
Il s'efforça, en généralisant la conversation de détour-
ner l'attention du dangereux auxiliaire dont l'inter-
vention tournait à son désavantage.

On se mit donc à parler des choses les plus diverses,
et comme c'était la première rencontre des deux fa.
milles depuis leur retour des bains de mer, ce fut sur
ce dernier sujet que s'arrêta le plus longtemps la con-
versation.

PIERRE MAEL.
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